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wutre hopital ne termera
La députée Marie Malavoy en a obtenu l’assurance auprès du ministre Rochon

François GOUGEON
 

Sherbrooke

hôpital en Estrie, en dépit des nou-
| I n'y aura pas fermeture d'un autre

velles compressions budgétaires.

C'est l'assurance qu'a donnée hier
le ministre de la Santé et des Services
sociaux, Jean Rochon, à la députée de
Sherbrooke. Marie Malavoy.

«Je comprends que la bouchée est

grosse à prendre, a-t-elle dit, mais ce ne
sera pas aussi catastrophique que l’Op-
position le laisse entendre. En tout cas.
il n’y a pas de scénario de fermeture
d'hôpital et je ne vois pas de raison de
sortir dans la rue demain matin.»

La députée de Sherbrooke s’est fai-
te rassurante en commentant le fait que
le réseau estrien de la santé doit faire
face à une compression additionnelle
de 15 millions $ cette année.

«Dans ces 33 millions $ de compres-

sions, il ne faut pas oublier qu'une cer-
taine partie est reliée à des économies
de salaire provenant du programme du
gouvernement de mise à la retraite», a-
t-elle rappelé. Mais elle reconnaît
qu’on ne peut en chiffrer la part exacte
pour le moment et qu'il faudra atten-
dre au ler juillet pour voir ce qu'il en
sera exactement.

La députée a admis qu'il est possi-
ble que le nombre de lits soit réduit
afin d'atteindre le ratio de 2 lits par

1000 habitants (il est de 2.5 actuelle-
ment). Mais quant à savoir si cela se fe-
ra du côté de l'Hôtel-Dieu ou des hôpi-
taux de périphérie. elle juge que c'est à
la Régie régionale de l'Estrie d'y ré-
pondre.

«C'est vrai que globalement. une
compression supérieure de 15
millions $ à ce qui était envisagée, c'est
une commande exigeante. Mais il v a
des avenues possibles». a-t-elle dit. en
référant autant au programme de mise
à la retraite qu’à la possibilité de priva-
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Dérapage fatal
pour un jeune
Magogois
de 20 ans (A3)

   

 

Economie

DOMTAR

Une perte de
12 millions $
au premier
trimestre (B4)

 

Fonds

d'intervention

Le CRD
distribue
les dollars
pour une
dizaine de
projets (A2)

 

  
  

   

   

 

  

   
  

   
    
  
   

     

 

    

 

   

     

 

Une étincelle provoquée lors de la mise en marche d’
cercueils Vic Royal, a Victoriaville. Les dommages sont évalués à plus d’

 

retrouvent temporairement sans travail. LES DETAILS EN BI.
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UNE USINE DECERCUEILS FLAMBE A VICTORIAVILL

Malgré leur réle dans la tragédie de 'OTS

La justice ne punira pas les
adolescents de Saint-Casimir
Michel HEBERT
 

Québec (PC)

Chantale Goupillot ont déclenché
le système de mise à feu de l’incen-

dic qui causa la mort de quatre mem-
bres de I'OTS. a Saint-Casimir de Port-
neuf. le samedi 22 mars dernier.

Mais ces enfants étaient dans untel
état de dérive psychologique que le mi-
nistère de la Justice du Québec les
blanchit de toute accusation criminelle.

«Le fait que les enfants aient choisi
la vie, qu'ils aient tenté de convaincre
tous les adultes samedi matin et ulti-
mement de convaincre leur mère de re-
noncer à ce projet-là, a été considéré
dans leur degré de responsabilité». a
expliqué le substitut du procureur, Me
Mario Tremblay, en conférence de
presse à Québec,hier.

Il aurait par ailleurs été impossible
de préciser hors de tout doute la res-
ponsabilité criminelle des enfants Què-
ze, soumis à l'influence de la secte ct
abasourdis durant trois jours par des
sédatifs.

Considérant le caractère exception-
nel de cette affaire et l'âge des enfants.
«il y a lieu de s'interroger sur leur res-
ponsabilité au point où j'estime qu'au-
cun jury ou juge des faits bien informé

Le enfants de Didier Quèze et

en droit ne les tiendrait responsables».
a conclu hier Me Tremblay.

Les enfants Quèze, âgés de 13, 14
et 16 ans. restent sous la responsabilité
de la Direction de la protection de la
jeunesse qui, en collaboration avec les
services sociaux français. préciscra in-
cessamment les modalités de leur remi-
se en liberté. Les enfants veulent re-
tourner en France où ils ont de la
famille.

Le drame de Saint-Casimir ressem-
ble à un film d'horreur.

Jeudi 20 mars. Partis depuis deux
jours, Didier Quèze et Chantale Gou-
pillot reviennent d’une «destination in-

connue». À la grande joie de leurs en-

fants, ils louent un film et leur font

boire un jus contenant des sédatits. Les
enfants sont plongés dans un profond
sommeil.

Vendredi 21 mars. À leur réveil, les

enfants perçoivent une forte odeur de

propane dans la maison. Ils constatent
qu'un système de mise à feu à minute-
rie est en place. Bruno Klaus, Pauline
Riou. et leur grand-mère. Suzanne
Goupillot-Druau, sont avec leurs pa-
rents, tous malades. Les enfantsles soi-
gnent, démontentle système de mise à
feu et aèrent la maison.

Au coucher. ils prennent eux-mé-
mes des sommnifères et ne croient pas
que les adultes. trop malades, répéte-

ront leur mortelle opération.
Minuit. Ils sont réveillés par les

pleurs de leur mère ct perçoivent à
nouveau l'odeur de propane. Drogués.
ils se rendorment.

Quatre heures du matin. Les en-
fants voient leur père assembler le sys-
tème de mise à feu. Ils trouvent leur
grand-mère morte, assise dans un ca-
napé, un «sac de poubelle» sur la tête.
IIs ta couvrent d'un sac de couchage.

Les enfants stoppent à nouveau le
système de mise à feu, Leurs parents
les autorisent de quitter la maison: ils
se réfugient dans un atelier près de la
résidence.

Samedi 22 mars. Le système de mi-
se à feu est stoppé à nouveau parles
enfants qui prient les membres de la
secte d'abandonner leur projet. La
mort de leur grand-mère «annule toute
possibilité de retour en arrière», leur
dit-on.

En après-midi, les enfants déclen-
chent vainement le système de mise à
feu. Les adultes sont prêts à mourir.
portent tous un sac de plastique sur la
tête. Les enfants redonnent des séda-
tifs à leur mère et déclenchent une
deuxième fois la mise à feu de la mai-
son. Il est 17h30. Quelques minutes
plus tard, la résidence est en flammes.
La vie des orphelins Ouèze vient de
basculer dans l'horreur.
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tiser des services autres que médicaux.
«On a des avenues possibles de solu-
tions. On n'est pas complètement dans
le vague». a-t-elle précisé.

Quant à l'invitation de sa voisine de
comté. Monique Gagnon-Tremblay, de
mobiliser la population contre ces com-
pressions. Marie Malavoyjuge que cela
fait partie du rôle de l'Opposition. Mais
le commentaire de la députée de Saint-
François ne l'émeut pas outre mesure.

Autres textes (A5)
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un moteur dansl'atelier de peinture a déclenché un incendie majeur, hier, à I'usinede fabrication de

un million $ et quelque 325 employés de l'une des principales PME de la ville se

 

Un CD lancé a
la maison pour
les 5 gars de
CoaticooK (cs)
 

Une Américaine
devient mère
a... 63 ans
Une Américaine de 63 ans qui avait
menti sur son âge pour bénéficier
d’un programme de fécondation in
vitro a mis au monde, fin 1996, une
petite fille en parfaite santé pour de-
venir la femmela plus âgée à avoir
jamais accouché d’un enfant viable.
UN TEXTE EN D8.
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Claude Berger

Claude
Berger
relevé de
ses fonctions
au cégep
 

Sherbrooke (MR)

€ professeur Claude Berger à
|: relevé de ses fonctions au

Collège de Sherbrooke hier.
M. Berger. membre des Hell's

Angels, enseignait à temps partiel en
musique depuis 20 ans au Collège de
Sherbrooke. Le Collège s'est penché
sur son cas à la suite de son arresta-
tion à son logement de Québec et de
l’accusation portée contre lui pour
possession d'armes prohibées.
«Nous avons estimé nécessaire de

remplacer M. Berger à compter
d’aujourd'hui (hier) et ce, jusqu'à la
fin de son contrat de session, qui se
termine le 20 juin». a expliqué le di-
recteur général du Collège, M. Joce-
lyn Vallée.

«Il s'agit d'une mesure adminis-
trative. et nondisciplinaire. qui relè-
ve M. Berger de ses fonctions d'en-
seignant. avec salaire. jusqu'au 20
juin. Sa présence ne sera plus requi-
se au Collège.»
La décision a été prise dans la

perspective de favoriser le meilleur
climat d'étude pourlesélèves.

«Notre décision n'a pas valeur de
commentaire et cela d'aucune façon
sur les procédures judiciaires actuel-
lement en cours, qui se rapportent à
M. Berger. Toutefois, ces éléments
nouveauxcréent un contexte pertur-
bé et perturbant sur le plan pédago-
gique commetel.»   
 

 

LaTribune  entournée avec le chef conservateur

La campagneélectorale fédérale 1997 sera
lancée ce week-end, les chefs sillonneront le
Canada pendanttout le mois de mai.
 

 
Pour la première fois depuis Louis Saint-Laurent,

un chef d’un parti national vient de l’Estrie  
 

 

 

 

Mario Goupil accompagne Jean Charest pendant son premier voyage

de cette campagne, du Québec au Manitoba

 

Accompagnez-le pendant toute une semaine dans LaTribune

 

  
Le CRD sort des dollars en plus
0 Une générosité suscitéepar les interventions répétées du maire de Coaticook
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

e conseil d'administration du
L Conseil régional de développe-

ment de l'Estrie (CRD-Estrie) a
accepté. hier soir, d'être plus géné-
reux que prévu, afin de pouvoir fi-
nancer tes dix projets les plus méri-
tants qui lui avaient été soumis dans
le cadre de son Fonds d'intervention
régionale (FIR).

C’est à la suite des interventions
répétées du maire de Coaticook, An-
dré Langevin, si davantage d'argent a
été avancé par le CRD-Estrie. C'est
également à cause de lui si un dixiè-
me projet - présenté par la Ville de
Coaticook. incidemment - a pu s’inté-
grer a la liste des projets qui ont regu
I'aval du CRD-Estrie. hier soir.

Au départ, l'exécutif du CRD-Es-
trie prévoyait distribuer une envelop-
pe globale de 850 000 $. Finalement.
en élargissant davantage ses goussets
afin de pouvoir y puiser 907 712 S.
tes dix projets ont pu être acceptés.
Ces projets, a-t-on mentionné, entrai-
nent des investissements de plus de
5.7 millions $.

Deux deces projets concernent la
formation et le développement des
ressources humaines. Il s’agit du pro-

jet de mise sur
pied d’un Centre
de formation des

  
   

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
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En cas de dispanté entre cette liste etla liste officielle, cette derniére a priorité.

  

loto-québec plastiques et du
Co GAGNANTS LOTS caoutchouc de

Tirage du 6/6 1 538324570 § EstriO49) 97-04-23 oe. LBs l’Estrie, dans le-

5/6 309 2210.30 $ quel la Commis-
42 «6 14769 88,60 $ sion scolaire de

] 3/6 289163 10,00 $ Memphrémagog
Numéro complémentaire: 43 Ventes totales: 19 073 841,00 $ compte investir

7 Prochain gros lot (approx): 2 500 000,00 $ p qe )
- 2,1 millions $. Le

AT) û ; Mitra Tirage du CRD-Estrie lui
EL Wh. ) 97-04-23 accorde
Tirage du 97-04-24 Tirage du NUMERO: 205723 225 000 $. It
1 3 13 16 25

|

97.04-24

|

———— —= s’agit aussi du
26 31 36 37 42 Efitra Tirage du rojet de forma-
a3 46 47 a8 56

|

3 4 | 97-04-24 tion profession-
57 60 61 65 70

|

041 3640 NUMERO: 014124 nelle assistée par

  ordinateur du

CEMEO.lui per-
mettant de déve-

   

MÉTÉO La Tribune

  PS

 
 
  C’est à la suite des interventions répétées du maire de Coaticook, André Langevin, si davantage d'argent a été avancé par ie CRD-Estrie.

mrTT

  
Photo Imacom- Doguerre par René Marquis

C'est également à cause de lui si un dixième projet - présenté par la Ville de Coaticook, incidemment- a pu s'intégrer à la liste des
projets qui ont reçu l’avai du CRD-Estrie, hier soir.

lopper des produits de formation uti-
lisant le multimédia. Ce projet
profitera d'une subvention de
100 000 $; il suppose des investisse-
ments de 402 750$.

Deux projets concernent le poten-
tiel de développement naturel et
culturel. Il s’agit d’abord de l’Obser-
vatoire a ciel ouvert du Mont-Mégan-
tic, un projet de 350 000 $ qui a reçu
130 000 $ du CRD-Estrie. On y re-
trouve parla suite le projet de la piste
cyclable de Deauville. un projet de
261 778 S qui reçoit 104 712 $ du
FIR.

Le seul projet présenté à la com-
mission sur lc courant vert a reçu le

Météo

feu vert. Il s’agit du projet du Conseil
régional de l’environnement de l’Es-
trie d’établir un plan d'action pour
redonner les rivières St-François et
ses tributaires aux citoyens, un projet
de 90 000 $ dans lequel le FIR inves-
tit 30 000 $.

Les cinq derniers

Enfin, les cinq derniers projets
concernent la commission sur les in-
dustries fondées sur les richesses na-
turelles. Il s'agit des projets du Mar-
ché public Louis Saint-Laurent (un
projet de 44 800 $ qui reçoit
20 000 $), du projet de développe-
ment du secteur bioalimentaire de

Média&
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l’Estrie (un projet de 1 million $ qui
reçoit 123 000 $), du projet du Ré-
seau ISO Estrie, défendu par ta Mai-
son régionale de l'industrie (un projet
de 144 000 $ qui reçoit 25 000 $, du
projet du chaïnon industriel de
Lambton (un projet qui consiste à re-
grouper sous un mêmetoit des fabri-
cants et des ateliers d'’entretien
d'équipements en agro-forestier. un
projet de 233 681 $ qui reçoit
50 000 $) et du projet de Coaticook
de développer un mini-parc industriel
pour des entreprises légères et des
commerces de grandes surfaces (un
projet de 916 000 $ qui reçoit
100 000 $). .(
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Enquêteur/trice magasin
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Lieu: Sherbrooke
Salaire: 9.59 $/heure selon

expérience, permanent, par-
tiel, 24 heures et + semaine,
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Il suffisait
d’y penser

es plus grandes inventions sont souvent
les plus simples. «Il s'agissait seulement
d’y penser», entend-on habituellement

après coup.

Qui d’entre nous n’a pas rêvé un jour
d’avoir un éclair de génie à la Jean Saint-
Germain, le célèbre inventeur de Saint-Si-
mon-de-Bagot, à qui est venue un bon matin
l’idée du fameux biberon Playtex? Qui n’a
jamais espéré faire fortune avec une inven-
tion?

Mêmes’il garde la tête froide et qu'il re-
fuse de s’emballer, le Sherbrookois Ronald
Dumontet sait qu'il est peut-être assis sur

= eux rr
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La cache portative
pour les chas-
seurs à l’arc, in-
ventée par le
Sherbrookois Ro-
nald Dumontet,
en mortaise.

une véritable petite mine d'or depuis qu'ila
mis au point une cache portative pourles
adeptes de la chasse à l'arc.

Il s’agit en fait d’un voile de camouflage
qui peut être accroché aux deux extrémités
de l’arc, en l’espace de quelques secondes
seulement, et qui permet de cacherle chas-
seur ainsi que son arme, de façon à ne pas
apeurer l’animal.

Ronald Dumontet a eu cette idée pen-
dant une excursion de chasseà l’arc. Perché
dans un arbre, il a vu un magnifique che-
vreuil arborant un panache de huit pointes.
rendre ses pattes à son cou au moment où

il s’apprétait à tirer. C’est lorsque le che-
vreuil, qui mangeait des pommesjetéesvo-
lontairementau pied de l'arbre. a détecté le
mouvementdu chasseurqui tendait son arc.
qu’il a pris ses pattes à son cou.

«C'est là que je me suis dit que ça aurait
pris quelque chose devant moi pourcacher
masilhouette et camoufler mon mouve-
ment», rappelle Ronald Dumontet.

Il a travaillé pendantsix mois à amélio-
rer son idée de départ qui consistait à atta-
cher à son arc un voile semblable à un ri-

deau, retenu par des supports à vêtements.
Le résultat final: un voile de nylon sur lequel
est imprimé une imitation de feuillage. rete-

nu par deuxtiges de plastique très léger. En
quittantla forêt une fois la chasse terminée,
son utilisateur peut tout simplement glisser
le morceau de tissus dans ses pocheset ran-
gerlestiges de plastique dansson carquois,
avec ses flèches.

L’inventeur de la cache portative a pré-
senté son produit dans trois salons provin-
ciaux de chasse et pêche à venir jusqu'à
maintenant, notamment au Stade olympique
de Montréal, et la réponse des adeptes de la
chasse à l'arc a été tout simplementfulgu-
rante.

«Il n’y à pas un seul chasseurà l’arc qui
n’aura pas sa cache portative cet automne
ou l’an prochain». prédit Ronald Dumontet.

Déjà, plusieurs centaines de chasseurs
l’ont contacté pours’en procurer. Les possi-
bilités sont grandes quand on sait qu’il y a de
plus en plus d'adeptes de la chasse à l'arc sur
la planète. Juste au Québec, on estime à 200
000 le nombre d’archers. Il y en aurait 325
000 dansle seul état de la Pennsylvanie aux
États-Unis. La cache portative pourrait donc
connaître beaucoup de popularité parmiles
archers qui pratiquent le sport de la chasse.

Lorsque Ronald Dumontet a déposé sa
demande de brevet,il a appris qu'un produit
ressemblantà sa cache portative avait été
lancé sur le marché en 1961. «Mais ce n'est
pas un produit commele mien. C'était beau-
coup trop compliqué». dit-il.

L'inventeur négocie actuellement avec
quelques compagnies qui assurerontla dis-
tribution de son produit à travers le Canada.
Il est aussi en pourparlers avec différents
ministères dansle but d'exporter son pro-
duit qui devrait se détailler une vingtaine de
dollars l’unité. Des ententes ont déjà été

- conclues avec des entreprises sherbrookoises
: qui assurerontla fabrication des caches por-
tatives.

L'invention de Ronald Dumontetse
changera-t-elle en or?

«Tant mieuxsi ça marche, mais je reste

réaliste, dit-il. J'ai toujourstravaillé comme

un fou pour avoir cing cennes. J'ai de la dif-

ficulté

à

croire que du jour au lendemain j'ai

inventé quelque chose qui ferait de moi une
personneriche.»

Chose certaine, ça augure fort bien.
Mario.Goupil@latribune.gc.ca
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Les médecins auraient dû prescrire
des tests pour les Carbonneau
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

de la famille Carbonneau, de Sherbrooke, au-
raient dû avoir le réflexe de craindre un syn-

drome héréditaire et de recommanderà la famille,
dès le décès de Dominique, en novembre 1996, de
consulter un cardiologue afin de ‘déterminer si
d’autres membres de la famille souffraient d'un
mêmesyndrome.

Interrogé en ce sens, hier matin,le chef de ser-
vice électro-physiologie del’Institut de cardiologie
de Montréal, le cardiologue Mario Talajic, a décla-
ré que les médecins généralistes ont en effet les
compétences suffisantes pour connaître le risque
héréditaire de l’arythmie.

Devant une mort subite et inexpliquée autre-
ment que par l’arythmie, commec’était le cas pour
Dominique, un garçon de 17 ans, en excellente
santé, qui est mort subitement alors qu'il traversait
le boulevard Portland dans le but de prendre son
bus, au Carrefour de l’Estrie, un médecin généra-
liste doit normalement recommander à la famille
de consulter un cardiologue afin qu’il fasse subir
des tests à tous les membres de la famille.

Rappelons que l'information donnée a la fa-
mille Carbonneau, en novembre, était. sclon eux, à
l'effet que l’arythmie était aussi imprévisible que là
foudre et qu’elle ne frappait qu’une personne sur
un million. Or, vendredi dernier. un deuxièmefils
de cette famille, Cristian, 20 ans, a subi le même
sort et a succombé à ce qu’on croit aussi être de
l’arythmie. Dans les jours suivants, un lecteur de
La Tribune a fait mention d’un article paru dansle
Sélection du Reader’s Digest a propos des travaux
d'un cardiologue américain qui a découvert, il y a
quelques années déjà, qu’une certaine forme
d’arythmie était héréditaire, qu’il était facile de
l'identifier et de la contrôler par médication.

Le Dr Talajic a toutefois été prudent dans ses
propos. Il ne pouvait bien sûr connaître le dossier
Carbonneau. Il ne peut non plus savoir si l’aryth-
mieet, plus précisément encore, si le syndrome du
Q-T long, sontbel et bien en cause,ici.

Quoiqu'il en soit, il confirme queles travaux du
cardiologue américain sont bien connus et que
tous les médecins, face à une mort subite par
arythmic. devrait avoir le réflexe de recommander
à la famille de subir destests.

Le syndrome du Q-T long se nommeainsi par-
ce quel‘intervalle entre l'onde Q qui indiquele dé-
but de la contraction du muscle cardiaque,et l’on-
de T qui marque sa phase de repolarisation, est
anormalement longue. Comme on le lit dans le
Reader’s Digest, «c'est le signe d’un trouble de la
conduction électrique, susceptible de provoquer

des battements de coeur rapides et désordonnés.
Cette forme d’arythmie peut entraîner une synco-
pe. voire la mort».

L es médecins généralistes qui gravitent autour

 

Photo La Tribune,
archives

La famille Car-
bonneauétait
d'autant estoma-
qué par la mort
d'un second en-
fant en quelques
semaines que ses
médecins lui
avaient affirmé
que detels décès
sont rarissimes. 
«Il ne faut pas sauter trop vite aux
conclusions», réplique le Dr Lepage
 

Sherbrooke (GF)

port et tant que les tests sur les autres mem-
bres de la famille Carbonneau n'auront pas

été effectués, on ne peut pas présumer de ce qui a
causé précisément la mort subite de deux des qua-
tre enfants de cette famille sherbrookoise. en
moins de cinq mois.

C'est ce que signale le chef du service de car-
diologie du Centre universitaire de santé de l'Es-
trie (CUSE), le cardiologue Serge Lepage qui doit
d’ailleurs procéder à des tests sur les membres de
la famille. dès lundi. Il invite donc à la prudence
dans ce dossier.

«Le syndrome du Q-T long n'est que l'une des
causes de mort subite. Il y en à plusieurs autres. Il
ne faut pas sauter aux conclusions trop vite... Les
morts subites sont quand même assez fréquentes.
On peut penser à des cas récents: par exemple, au
patineurartistique soviétique ou à ce jeune joueur
de basket-ball américain qui s’est effondré durant
une partie retransmise à la télévision». déclare-t-il.

Le Dr Lepage signale également que les tests
ne peuventse limiter à un électrocardiogramme et

Ï ant que le coroner n'aura pas rendu son rap-

qu'il faut procéder à divers autres tests ainsi qu’à
une révision de tous les antécédents familiaux
avant de se prononcer.

Coroner

Le coroner René-Maurice Bélanger invite éga-
lement à la prudence. Chargé d’enquêter à la suite
du décès du premier garçon, en novembre, il était
sur le point de rendre son rapport lorsque la mort
de Cristian, vendredi dernier. est survenue.

Pour l'instant. explique-t-il. on ne peut déter-
miner la cause exacte du la mort de Dominique.
L'autopsie de son coeur à permis d'exclure deux
des trois maladies cardiaques qui peuvent expli-
quer une mort subite chez un jeune homme de son
âge: une cardiopathie ou une hypertrophie. II res-
tait les troubles de conduction mais les coupes pra-
tiquées pour identifier les deux premières causes
ne prêtent pas à une recherche sur la troisième
cause. Cela pourra être fait maintenant à la suite
du décès de Cristian, vendredi dernier.

Selon le Dr Bélanger. la mort subite du pre-
mierfils de la famille Carbonneau n’était pas suffi-
sante pour alerter les médecins et entraîner des
tests sur les autres membres de la famille.

 

Loin du lieu d'im-
pact, la moto du
jeuneEric Gilbert,
une Suzuki 750,
donnait l'impres-
sion d’avoir effec-
tué plusieurs ton-
neaux avant de
s'immobiliser. Des
éclats de verre et
des débris de l’en-
gin ont été retrou-
vés sur plusieurs
dizaines de mètres
autour du viaduc
qui enjambe la
route 112. Son con-
ducteur est décédé
sur les lieux après
avoir tenté une
manoeuvre de dé-
passement. Le tra-
gique accident, le
premier du genre
cette année, est
survenu vers
17h15, hier soir,
sur le territoire de
Deauville. 

Claude PLANTE
 

Deauville

les motocyclistes. Éric Gilbert, âgé de 20 ans,
et résidant à Magog, est mort hier des suites

d'un dérapage survenu dans une courbe dela rou-
te 112 à Deauville.

Le jeune homme. qui cffectuait une de ses
premières randonnées de la saison. chevauchait
une Suzuki 750. Il semble qu'il ait perdu le con-
role de son engin en tentant une manoeuvre de
dépassement au moment où il s'engageait dans
une courbe menant sous le viaduc de l'autoroute
10.

L a belle saison compte déja une victime parmi 
 

Il a alors heurté un des piliers du viadue en
question sans toutefois entrer en collision avec
l'autre véhicule quile suivait.

Après l'impact, la motoet son conducteur ont
été projetés sur plusieurs dizaines de mètres, té-
moignant ainsi de la vitesse du véhicule à deux
roues.

Un examen de l'état des pneus permettait
également de voir qu'ils semblaient passablement
usés.

L'automobiliste qui le suivait a dû freiner
pouréviter unecollision.

À l'arrivée des premiers secouristes, le jeune
homme était toujours vivant. mais perdait beau-

imacom-Daguerre, René Marquis

coup de sang, laissant une mare rouge sur place.
Son décès a été constaté une fois rendu à l'hôpi-
tal.

À gauche de la voie, des traces de dérapage
montrent que la moto a été déportée ct a perdu
son centre de gravité très tôt dans la courbe en
question. Des débris ct mêmela visière du casque
du conducteur jonchaientle sol.

Lespoliciers de la Sûreté du Québec,toujours
sur place quelques heures après l'accident afin re-
cueillir les indices nécessaires pour l'enquête, se
disaient certains que Ja vitesse était en cause dans
cette affaire.

Pendant ce temps, on détournait la circulation
afin de préserverles indices servant à reconstituer
la scène fatale.  
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Rues Denault, Saint-Marc et Jean-Paul Il
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* Sortie audio variable
* Ambiophonie * Menuà l'écran
* Télécommande universelle

TÉLÉCOULEUR STÉRÉO
* Contrôle à distance universel   

connaissent des ratés
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

à favoriser la fluidité de la circulation lourde
dansle secteur des rues Denault, Saint-Marc

et Jean-Paul II connaît des ratés et oblige la Ville
de Sherbrooke à revoir son fonctionnement.

«Nous avons des problèmesde détection avec
le système de caméras, c’est nouveau et il faut
s'organiser pour que la détection soit efficace».
explique l’ingénieur Marcel Blais, au lendemain
de l’entrée en vigueur - à 22h00 mercredi - du
nouveau plan de circulation lourde à destination
de la zone industrielle de la rue Roy.

Ces caméras doivent en principe détecter le

L € nouveau et coûteux système de feux destiné

Sherbrooke pour nous assurer que ça fonctionne.

tre pas en activité comme prévu», précise M
Blais.

lation dansle secteur des rues Denault, Jean-Paul
II, Saint-Marc et de la sortie du pont Jacques-
Cartier, dans le cadre de son plan pour la circula-
tion lourde.

Depuis mercredi, les poids lourds sont en effet
interdits entre 22h00 et 7h00 sur la rue Galt
Ouest et le boulevard de l'Université, en vue d’as-
surer la quiétude des citoyens du secteur.

En vertu du plan, les camionslourds et les se-
mi-remorques qui se rendent durant la nuit dans
la zone industrielle de la rue Roy doivent donc
emprunter la rue King Ouest, le pont Jacques-
Cartier, puis la rue Saint-Marc, et ressortir en ef-
fectuantle trajet inverse.

Durant le jour. ces véhicules doivent prendre
l’autoroute +10, le boulevard de l'Université et la
rue Saint-Marc. Pour quitter le secteur de la rue

 

  
. eees Actuellementle système de préemption (qui per- Ce sont des caméras de détection commecelle-ci, instal-

audio/vidéo à 5 prises met d'accorder le feu vert aux poids lourds) n’en- lées sur les feux decirculation, qui ne répondent pas
aux attentes des ingénieurs de la Ville, dansle secteur
du pont Jacques-Cartier.

RABAIS La aueet . Lo 2 >. ‘LL i ;

100% «On pense aussi devoir améliorer I'éclairage Roy, ils doivent passer par les rues Panneton ct
? - au bas de la rue Saint-Marc pourfaciliter la dé- Galt Ouest.

TÉLÉCOULEUR 19” | tection des véhicules parles caméras», ajoute-t-il.
* 280 lignes de résolution 99 . Avertissements
#16Canaux cle compatibles 59 Reg Investissementde 325 000$ — Lu Il semble toutefois que certains camionneurs
saan La Ville de Sherbrooke a dépensé 325 000 $ ont ignoré les nouvelles directives durant la nuit

pour la mise en place de nouveaux feux de circu- de mercredi a hier, puisque les policiers ont inter-
cepté huit d’entre eux entre 5h50 et 7h00 hier ma-
tin.

Le porte-parole dela sûreté municipale, Serge
Fournier. indique que les camionneurs fautifs ne
reçoivent pas d'avis d’ infraction pour le moment.
mais plutôt un avertissement. Les amendes pré-
vues vont de 300 à 600 $.

Pour sa part. l'un des citoyens impliqué dans
le mouvement d'opposition au transport lourd sur
la rue Galt Ouest, Auguste Dubuc, a indiqué hier
que le nombre de camions a diminué de beau-
coup.

«Entre 3h00 et 4h30 du matin (hier), j'ai dé-
nombré seulement cing camions. Peut-être cer-
tains chauffeurs ont-ils oublié la nouvelle régle-
mentation, mais on espère que la situation va se
régulariser», dit-il.
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TELECOULEUR mouvement des véhicules lourds qui gravissent la
COLORTRAK PLUS™ côte de la rue Saint-Marc pourleur éviter un arrêt ;
27” STÉRÉO inutile à la rue Denault. ;
* Image sur image «On est sur les lieux avec les gens d’Hydro-
* Télécommande
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RABAIS . ,
ur Eastern Townships et Bedford tiennent à leurs clientèles

Sherbrooke (MR) — Si le projet de fusion des commissions scolaires de Pauline Marois se réalise, la ]
799% Commission scolaire Eastern Townships ct celle du District de Bedford vont demander de conserver a i

Reg. tout le moinsleurs clientèles actuelles. n

ee 9395 Le projet Marois prévoit de faire passer le nombre de commissionsscolaires anglophones de 15 à 5 1
RX au Québec, dont I'unc regrouperait Eastern Townships et le District de Bedford. tout en leur amputant r
sh ORDINATEURS des secteurs. c

5 Sl : La présidente d'Eastern Townships, Mme Margaret Faulks, et le directeur général, Walter Duszara. t
MONITEUR/RECEPTEUR - ont annoncé que les deux commissions scolaires concernées allaient aviser le ministère de l'Education d
HP STÉRÉO de 35” RABAIS rabais S que «les changements proposés ne sont pas nécessaires et ne sont pas justifiés».
: Resolutionhrizonzle 780 lignes 300$ = Ja «Il est cependant probable que le MEQ procédera quand mêmeàla fusion de nos deux commissions

2 syntisateurs jusqu a scolaires. Si cela devait se produire, nos deux commissions scolaires proposeront que les limites de la
+ Système «Sound retrievals nouvelle commission scolaire englobentla clientèle qui fréquente présentement nos écoles.»

+ FortVe 99 en magasin Un prof de karaté accusé
des aval g.   

  

Sherbrooke — Le ministère public a déposé, cette semaine, dix nouvelles accusations d'agression
sexuelle contre Gaétan Carrier, un professeur de karaté, âgé de 42 ans, de Sherbrooke.

Les nouvelles accusations font état d'agressions sexuelles, de grossière indécence, de sodomie et de
tentative de sodomie commises à l'endroit de deux adolescents, dans les années 1985 et 1986.

Rappelons que Carrier avait comparu une première fois, le vendredi 4 avril, alors que huit chefs |
d'accusation avaient été déposés contre lui.

Il s'agissait de délits à caractère sexuel commis à l'endroit de trois adolescents de 14, 15 et 16 ans.
On avait également saisi des armes prohibées, la plupart orientales, lors de la première arrestation.

n'y a pas eu d'opposition à la remise en liberté. mercredi.

MAGNÉTOSCOPE MONO À 2 TÊTES
* Guide d'affichage bilingue à l'écran

» * Télécommande universelle
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f On réclame 100 000 $ a la compagnie d’assurance $
CHAINE STÉREO D'ÉTAGÉRE Sherbrooke (psj} — Une entreprise de restauration en mécanique et carrosserie réclame 100 000 $ à
. Mceà deulines 2 une compagnie d'assurance pour le décès d'un actionnaire. 4
* Enceintes acoustiques. 99 ; ; II faut savoir que Mario Tremblay et feu Donald Duchaine, décédé dans un accident de voiture, le
, Losesavert accorde 249 MAGNÉTOSCOPE — = oi 11 avril 1996, détenaient chacun 50 pour cent des actions dans la compagnie Les Entreprises Ram Rod N

a 4 TÊTES HI-FI STÉRÉO RdNE qui opérait ct a opéré à ce moment, 85 route De la Verdure, à Saint-Denis-de-Brompton jusqu'en août
; » Télécommande SuperUniverselle
= + Têtes de etre loue dure Rew A, 1996, ès le décès de M. Duchaine. M. Tremblay a acquis les actions de acti aire décédé qui est de-j + Entrée audio/vidéo plaquées ‘O2NINIÉ 99 pres le deces de M. Duchaine, M. Tremblay a acquis tes actions de l'actionnaire décédé qui est de \

orà l'avant MASON 30$ Rég. : venu seul et unique propriétaire de la compagnie. §
3255 Lors de la formation de la compagnie, les associés Tremblay et Duchaine avaient fait préparer par \

l'intermédiaire de leur notaire une convention d'actionnaires qui mentionnait que la compagnie s’enga-
s925 geait à souscrire une police d'assurance sur la vic des deux associés, une sorte d'assurance partnership ë

dont la compagnie serait bénéficiaire. :
Une police d'assurance a ainsi été émise au nom de chacun des actionnaires, police dont la compa- |

BALADEUR gnie était nommée bénéficiaire. Les primes ont été payées selon les ententes prises.

, tiantiur La compagnie Les Entreprises Ram Rod a donc effectué une demande d'indemnité auprès de la 1
ar RE cassette compagnie d'assurance-vie TransAmerica du Canada. Bien que dûment mise en demeure, la compagnie

MINI SYSTÈME AUDIO Haute * Casque d'écoute te d'assurance refuse ou néglige de payer la sommede 100 000 $. i
* Égalisateur 3D disco. direct. concert CHODÈLE- + Choix de 3 couleurs C’est ainsi que la compagnie, par l'intermédiaire de Mario Tremblay, à mandaté Me Jean-Claude
.ava Boutin d’intenter une poursuite en Cour supérieure pour obtenir ta somme de 100 000 $, les intérêts de-

à rangement vertical 99 puis la mise en demeure du 21 mars 1997 et l'indemnité additionnelle prévue par la loi.
+ "|

ee399 LECTEUR DECO PERSONNEL \ Um Sherbrookois a Parent-Secours du Canada
+ Convertisseur N/A | bit
* 3 modes de répétition : une/toutes/programmation
* Programmation CD 16 plages
* Casque d'écoute et adaptateur du CA inclus

RABAIS

« 119°)Rég
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Sherbrooke — Le conseil national de Parent-Secours du Canada compte désormais un Sherbroo- |
kois: Patrick Rouil- |
lard, qui avait posé
sa candidature
pourle poste de vi-
ce-président lors
du congrès natio-
nal de Vancouver,
la semaine derniè-
re, à finalement ob-
tenu un poste d’ad-
ministrateur au

 

     
À l'achat du
nouveau
modèle ob-
tenez gra-

 

 

TÉLÉCOPIEUR COMPACT ON
« 3 types de sonnerie programmables

selon le source (Ident-A-Call”)
  

 

   

 

   

 

RADIO D'AUTO

 

  

 

   
CASSETTE/LECTEUR LES ; * Coupe-papier automatique tuitement ;
DE 10 CD ah | À ueous0documents un «super winch» et 1 000° de ra- sein du conseil.
» XD vats a Bk //_. + Mémoire de composition automatique bais surle prix régulier. Dans ses nouvel-

in a, ® 4. pre les fonctions, M.
+ Mémoire préselectionnée 99 PIT ’ I| Rouillard s'occupe-

18 FM. 12 AM fos (A GRATU » 3 ra notamment du

dossier des com-
 
 

Jipancemey,
PLACE

0TELTRATT

Jusqu’au 30 avril 1997
Achetez une des motos ci-bas mentionnées et

obtenez en cadeau entre 500$ et 1 000* d'accessoires
VULCAN 1500 CLASSIC — 1 000d'accessoires

VULCAN 800 CLASSIC — T505 d'accessoires

VULCAN 500 LTD ——p 500° d'accessoires (819) 565-0188
* Sur approbation du crédit

Condulsez de façon responsable dansle respect de l'environnement

manditaires ct du
financement. Il tra-
vaillera notamment

à l'organisation du
prochain congrès
national, qui, l’an
prochain, se tien-
dra à Montréal.

On peut se ren-
scigner sur Parent-
Secours à Sher-
brooke en compo-
sant le 564-6930.

tSur produits sélectionnns a Lx «rg2e S AC Ne payez que les taxes Ne peut être jumelée à aucune autre offre Détails en magasin
Frais d'administration minimes requis lors de l'achat.

Les photos peuvent différer des modeles en vente. Certains articles ne sont pas disponibles dans tous nos magasins.
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La Tribune, Sherbrooke, vendredi 25 avril 1997

«L'Hôtel-Dieu va y goûter, prévoit Cliche
François GOUGEON
 

Sherbrooke

our le président de la CSN-Estrie,
P Janvier Cliche. il ne fait mainte-

nant «aucun doute que la menace
de fermeture de l'Hôtel-Dieu de Sher-
brooke est très réelle», en raison des
compressions additionnelles dans le ré-

 

seau de santé de l’Estrie.

«C'est clair. avec ces compressions,
qu'on s'en va vers une réalité de S00lits
(contre 705 actuellement) et que c'est
l'Hôtel-Dieu qui va y goûter. Ou les au-
tres centres hospitaliers de la périphé-
ric», a déclaré hier M. Cliche.

Celui-ci a qualifié de «très très in-
quictante» la situation qui découlera de

 

Nombreux sontles intervenants à croire que les nouvelles compressions nécéssiteront des
fermetures de lits massives dans le réseau hospitalier.

ces compressions additionnelles de 15
millions $ et a dénoncél'attitude du se-
crétaire régional de I'Estrie et député
de Johnson, Claude Boucher. «Dans sa
déclaration à La Tribune (mercredi),
M. Boucher soutient qu'avec la concer-
tation, ça n'affectera pas (les compres-
sions) les services à la population... J'ai
l'impression qu'on ne vit pas dansla
même région. Mais il va falloir qu'il
s'enlève les deux doigts dans le nez par-
ce que la hauteur des compressions qui
nous attend est telle que ça va tout dé-
mantibuler le réseau de la santé», a
aussi commenté M. Cliche.

Maisil n'est guère plus tendre à
l'endroit des députés libéraux de FE.
trie qu'il met «dans le même sac», «Ils
ne sont pas plus cohérents. Ils n’ont
guère rouspété à la décision du déficit
Zéro du gouvernement sans tenir
compte de la colonne des revenus. S'ils
se réveiltent trop tard aujourd’hui, c’est
leur problème», à noté M. Cliche.

«C'est une situation totalement
inacceptable (le niveau de compres-
sions) et alors qu'on ferme Saint-Vin-
cent-de-Paul, qu'on commence a repla-
cer le mondeailleurs, les gens doivent
déjà s'attendre à vivre avec d’autres dé-
placements. Ce n’est rien pour amélio-
rer le climat et motiver le monde», a
aussi déploré le président de la CSN-
Estrie. Déjà, a-t-il précisé, que l’ensem-
ble du personnelvit un stress énorme.

Tout en signalant que ces compres-
sions vont compromettre le virage am-
bulatoire et que c'est le déficit des éta-
blissements qui va s’alourdir. M. Cliche
a rappelé que cette situation provient
de «l’obsession du ministre Landry (Fi-
nances)… On a déjà dénoncé le choix
du gouvernement quant à son déficit
zéro pour l'an 2000 qui ne tient compte
que de la colonne des dépenses et au-
cunement des revenus. SI on en avait
tenu compte (des revenus), ça aurait
évité le passage trop radical qu'on con-
naît actuellement», a-t-il dit.

Et pour Janvier Cliche, c'est loin
d’être fini car en raison de la décision
du gouvernement, quant au départ
d’employés de l'Etat (aide àla retraite).

Fleurimont doit écoper, selon Perrault
 

Sherbrooke (FG)

il y a des lits d'hôpital à fer-
mer, c’est à Fleurimont que

S/
« ça doit se faire. Pas à l’Hôtel-
Dieu de Sherbrooke!»

En identifiant clairement la cible à
abattre, hier, le maire de Sherbrooke.
Jean Perrault. à voulu démentir qu'il
favoriserait la fermeture des établisse-
ments de périphérie (Magog. Asbestos.
Lac-Mégantic) par rapport au seul qui
reste dans sa ville et ce. en raison des
compressions additionnelles qui s'ajou-
tent dans le réseau de la santé en Es-
tric.

«Va falloir
que les gens
réagissent»

— Marcel Noël
 

Sherbrooke (FG)

J cst clair quiil va falloir que la
« population se réveille et fas-

se des pressions. Sinon. on
“va tout perdre notre réseau de santé!»

L'ex-maire de Windsor. Marcel
Noël, qui était intervenu avec vigueur
voilà trois ans, au début des compres-
sions dans le réseau de la santé, est re-
venu àla charge. hier.

«Il y a trois ans. je demandais aux
gens de bouger, de faire des pressions

«Qu'on ne me place pas dans une
guerre avec les autres maires de la ré-
gion... Ce que je dis c’est que si à cause
des compressions on doit réduire 200
lits. alors qu’on les coupe à Fleurimont.
pas à l'Hôtel-Dieu. C’est à Fleurimont
qu'il faut couper s'il y a quelque chose
à couper, a-t-il déclaré avec vigueur et
détermination. Sherbrooke a déjà am-
plement fait de sacrifice en perdant le
Sherbrooke Hospital (transfert de la
courte à la longue durée) et Saint-Vin-
cent-de-Paul.»

Selon M. Perrault. et malgré les in-
vestissements que le CUSE effectue à

son site de Fleurimont.il est possible
de renverser la vapeur. «Qu'on arrête
de tout monter à Fleurimont, surtout
que ça favorise l'étalement urbain. La
population de Sherbrooke n'a pas à
écoperencore plus». a-t-il lancé.

Dureste, il n'a pas voulu dire com-
mentil agirait si, devant la Régie régio-
nale de l’Estrie, les maires en périphé-
rie réclamaient le maintien de l'hôpital
de leur agglomération et donc que les
compressions s'appliquent davantage
au CUSE. «On verra ça dans le temps
comme dans le temps». a simplement
émis M.Perrault.
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commerce et au-

tres. Mais ça ne
bouge pas et on
voit le résultat au-
jourd'hui.

« La situation
dans les hôpitaux
est très inquiétan-
te car même si lc
personnel fait son un
gros possible, on ||%
ne cesse de couper =
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l'hôpital, c'est
inadmissible», a-t-
il dit. Illustrations

non conformes

M. Noël a aussi
déploré la «com-
plicité» de la Ré-
ie régionale de
“Estrie face àla si-
tuation. 1 toilette

«Si la Régie dit
toujours oui a ce
que veut le minis-
tre, ça n'a pas dc
sens», a-t-il com-
menté.

 

«C'est clair qu'il
va falloir que les
Québécois se ré-
veillent avant qu'il
ne soit trop tard».
a aussi déclaré M.
Noël.
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ça risque d'être la catastrophe dans les
hôpitaux à compter du ler juillet.
«Mais là aussi on avait demandé au
gouvernement d'v aller progressive-
ment, sur un an. On n'en n'a pas tenu

compte et s'il se présente des problè-
mes cet été, qu'on ne vienne pas nous
en imputer la faute!»

Une ligne téléphonique
pour apaiser les craintes
 

Sherbrooke (FG)

uand, le 30 avril, l’ancien «Hôpi-
tal général Saint-Vincent-de-
Paul» fermera ses portes, ce sera

une page d'histoire longue de 88 ans et
un mois qui sera tournée.

C'est en effet le 29 mars 1909, sous
l'autorité des Soeurs de la Charité de
Saint-Hyacinthe et à l'issue de patien-
tes démarches menées par l'évêque
sherbrookois d’alors, Mgr Paul LaRoe-
que, qu'ont été reçus les premiers pa-
tients.

L'arrivée de cet hôpital à Sherbroo-
ke, qui comptait alors 75 lits, voulait ré-
pondre à un besoin bien légitime pour
les moeurs de l'époque: éviter aux ma-
lades bons catholiques d'être soignés à
l'Hospice du Sacré-Coeur et ainsi les
écarter du «Sherbrooke Protestant
Hospital».

En fait, tout aussi intéressant soit le
récit des débuts de ce qu'on appelle le
«site King» rédigé par les historiennes
Louise Brunelle-Lavoie et Jovette Du-
fort-Caron. lors du 75¢ anniversaire de
fondation (en 1984), ce n’est pas pour
arler d'histoire que la direction du

CUSEtenait hier une conférence de
presse.

Tout comme l'avait signalé La Tri-
bune dans son édition de mercredi, le
directeur général Normand Simoneau
et son état major voulaient rappeler
que malgré la fermeture du bâtiment

de lu rue King Est, l'ensemble des servi-
ces continuera d’être donné dans les
deux autres pavillons de Fleurimont et
de la rue Bowen.

C'est dans cet esprit qu'a été initiée
en janvier dernier une série de travaux
de réorganisation de près de 14
millions qui seront complétés d’ici un
an. Déjà, a résumé le responsable. Nor-
mand Legault, environ 40 pour cent du
chantier est complétéetil reste à termi-
ner des aménagements comme, par
exemple, aux urgences, en matière de
laboratoire, pour les cliniques externes
ct autres.

Néanmoins,la direction du CUSE a
soutenu que malgré des inconvénients
passagers en raison des travaux à finir.
les deux autres sites seront en mesure
de répondre à la demande. D'autant
plus, a fait valoir M. Simoneau, que le
test a été concluant l'automne dernier
avec la réduction du nombre de lits à
705: les listes d'attente n'ont pas allon-
gé et, sauf exception,il n'y a eu aucun
débordement majeur.

Aussi, dans le but de répondre à la
moindre inquiétude que les gens pour-
raient avoir, le CUSE a mis à la disposi-
tion du public une ligne téléphonique
d’information: le 829-6262. Egalement.
dès aujourd’hui, une campagne d'infor-
mation médiatique sera lancée pour
renseigner plus amplement la popula-
tion des changements occasionnés par
la fermeture de l’ancien «Hôpital géné-
ral Saint-Vincent-de-Paul».

ÀLADEMANDE GÉNÉRALE
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Opinions
La Tribune, Sherbrooke, vendredi 25 avril 1997

Raymond Tardif, Président et Éditeur
La Tribune

Jacques Promovost, |Rédacteur en chef

 

 
 

es dirigeants de la Traversée internatio-
L nale du Lac Memphrémagog ontfait une

démarche sérieuse en commandant un
sondage de la firme RCMP sur la perception
de l'événement dans la communauté. Avec
plus de 500 répondants dans un territoire
sommetoutetrès limité, les conclusions ne
peuvent qu'être très bien assises. Par compa-
raison, pensons que des sondages nationaux

   
Pierre 5
DUBOIS

se fondent souvent sur l'opinion de 1000 ou 1100 person-
nes pour donnerle pouls de tout le pays sur un sujet don-
né.

Unedonnée quifrappe, c’est que 47% des gens d’affai-
res croit que l'événementn'attire pas des visiteurs dansla
région. Une autre tranche. aussi de 47%, prétend le con-
traire au grandplaisir du président de la Traversée, Jean-
Marie Beaupré, qui croyait les sceptiques plus nombreux.

Ceuxqui critiquentle plus donnent souventl’impres-
sion d’être assis sur le plus large assentiment populaire.
Unestatistique assez agaçante qui découle probablement
de la précédente: 42% des genscroit que la Traversée a
peu d'influence surl’activité commerciale à cause du mo-
mentde sa présentation, soit autour des vacances de la
construction.

Le plus souvent. ce que cache les démonstrations de
scepticisme, c’est le manque de volonté de certains, chez
les gens d’affaires, pour contribuer au financement de
l’événement. Les exemples foissonnent danstoutesles or-
ganisations de cette envergure.

Pour n'enciter qu'un. un commerçant de Saint-Tite, en
Mauricie, qui réalisait une large part de ses profits annuels

DOUTE  

durantla tenue du Festival western, ne donnait ni de son
tempsni de son argentà l’organisation. Il était souvent ce-
pendantle premier à monter aux barricades pour dénon-
cer les inconvénients de recevoir 300 000visiteurs en 10
jours, dans une municipalité de 4000 habitants.

Le grand public, lui, est fort satisfait, selon le sondage
d’opinion, souhaitant, dans une proportion de 93%, que la
Traversée continue d’être présentée.

Certains souhaiteraient voir sa tenue déplacée. Mais la
déplacer à quel moment? La Traversée fait partie d’un ca-
lendrier de compétitions. On s’imagine mal comment on
pourrait déloger, par exemple, la Traversée du Lac-Saint-
Jean dans l’horaire des courses longue distance. D'autant
plus que Magog a une place de choix dans cet agenda.

Latenir plus tôt pourrait ne pas réunirles conditions
propices à de tels événements, dont la température de
l’eau. Si l’on compte une semaine ou deux de repos (après
le Lac Saint-Jean) pourles nageurs et nageuses entre deux
marathons importants, la présenter plus tard voudrait dire
qu’on se retrouverait au milieu d’août. Et cette période est
plus propice à la préparation de la rentrée scolaire qu’aux
déplacements en famille pour les vacances.

Ce sondage amène des questions. Y aurait-il autant
d’achalandagesi la Traversée était déplacée ousi elle dis-
paraissait? Y avait-il autant d’affluence sur les berges du
Memphrémagogil y a 19 ans, avant la création de cette
compétition d’envergure et du programmed'activités qui
s’y rattache? Y aurait-il, encore aujourd’hui. autant de va-
canciers de l’extérieur qui choisiraient Magog commedes-
tination vacances sans sa présence? On s’habitue à son ap-
port, à la venue des gensde toutes les provenances,
commeon s’habitue au confort.

La Traversée: une des locomotives
Vouloir décaler la Traversée dansla grille des activités

estivales c’est oublier qu’elle a contribué, depuis 18 ans, à
l’affluence destouristes chez nouset à l’activité commer-
ciale qui en découle. C’est aussi vouloir lui donnerla mis-
sion de combler les moments plus creux dela saison. Ce
qui n’est pas du toutévident.

La solution pour comblerles vides touristiques est
beaucoupplus du côté dela diversification desactivités. La
Flambée des couleurset la Fête des vendanges en sont des
exemples concrets. Ces manifestations attirent des gens à
des périodes où il ne se passait rien de bien extraordinaire
dansle passé. On a mis la nature de notre bord et on a
convaincu le monde qu’il serait beaucoup plus agréable
d’être ici, dans notre région, que partoutailleurs au Qué-
bec durant ces périodes.

La solution du développementtouristique passe par
cette diversification et chaque événementdevient une lo-
comotive pour chaque tempsde l’année. N’essayons pas de
refiler toutle travail à la Traversée durantl’été. Commeil
l’a démontré dansle passé, le milieu peur faire preuve
d'imaginationet créer d’autres manifestations qui devien-
draient des «incontournables» pourles touristes. La région
du Lac Memphrémagogest tellementbelle et pleine de
ressources, qu’elle peut susciter l’émergence de toutes sor-
tes de beaux projets. D'autant plus qu’elle peut compter
sur le support d’un nombre important de bénévoles, qui
sont conscients de l’apport important du tourisme.

Attaché à plusieurs locomotives,le train du tourisme
pourrait être mieux tiré. Déplacerla date de la Traversée
internationale du Lac Memphrémagog pourrait devenir
une erreur regrettable. Le manque d’appuis financiers, une
deuxième.  

 

 

Queferez-vous,
Monsieur Chrétien?

ous me permettrez de vous expri-
V mer ma curiosité au sujet des ob-

jectifs prioritaires de votre pro-
chaine campagne électorale. En face
de la pauvreté croissante dans diffé-
rentes parties de notre beau pays et
dans plusieurs parties du monde. com-
ment prévoyez-vous avoir une action
efficace auprès des plus démunis?

Comme je m'intéresse grandement
aux problèmes économiques et so-
ciaux, je ne puis qu'admirer votre ca-

. pacité et votre habileté à créer des
liens économiques qui améliorent gra-
duellement la possibilité commerciale
avec différents pays. Aurez-vous une
égale préoccupation avec l'espérance
d’aussi bons résultats pour la misère

- grandissante sur notre planète”

Nous pouvonsêtre fiers du Canada
en ce qui concerne le rôle tout spécial

: qu’il a joué pour l'amélioration de la
santé dans les pays en développement.
plus particulièrement dans le domaine

- de l'immunisation. I y a 12 ans, l'AC-
DI décidait de se joindre à la lutte
mondiale pour l'immunisation et a de-
mandé à l'Association canadienne de
la santé publique (ACSP) de coordon-
ner cet effort. En 1991. l'ACDI renou-

. velait son engagement et allouait 30
millions de dollars (sur cing ans) au
Programme canadien d'immunisation
phase 2 (PCII2).

En 1980, le taux mondial de la cou-
verture vaccinale était de 20. Au
cours de la première phase du PCIL. la

“ couverture vaccinale est passée à 80%.
“La deuxième phase était consacrée au
renforcement des systèmes de santé

- primaire comme l'éducation. les soins
d'hygiène etc. pour leur permettre de
préserver les acquis sur un long terme.

Au taux actuel d'immunisation. on
: estime que 3.2 millions de vies d'en-
: fants sont sauvées chaque année grâce
- à la vaccination contre la rougeole, le
. tétanos. la coqueluche, la diphtérie et
“la tuberculose et qu'on évite 800 000
cas d'infirmité liée à la polio. Ayant

“vécu 31 ans en Amérique du Sud, j'ai
. été en mesure de constater les progrès
dus aux campagnes de vaccination et

du contrôle de ces maladies en plu-
sieurs endroits.

Pourtant, dans les pays en dévelop-
pement, ces six maladies continuent
encore à détruire davantage de vies
humaines que la famille, la sécheresse

ou les inondations et elles constituent
au dire de l'UNICEF, «la plus grande
urgence à laquelle sont confrontés au-
jourd’hui les enfants du monde». Cha-
que jour encore. près de 5000 enfants
meurentfaute de vaccination.

Et voilà que j'apprenais dernière-
ment. à ma grande tristesse, que le Ca-
nada ne renouvellera pas son aide
pour la campagne d'immunisation.
Pourtant. le Canada, en'1990, au Som-
met mondial pour les enfants, a pro-
mis de faire passer la couverture vacci-
nale mondiale de 80% à 90% d'ici l’an
2000. Pourquoi arrêter en chemin? Je
ne puis que m'inquiéter sur les consé-
quences de cette décision.

Toute maladie contagieuse qui qui
connaitra une recrudescence dans les
pays pauvres nous atteindra infaillible-
ment à cause du tourisme grandissant
dans tous les pays du monde. Nous
sommessujets à un retour tant que ces

maladies ne seront pas totalement en-
rayées. Et si cela se produisait, il en
coûterait bien plus cher à notre gou-
vernement que toute aide qu'il peut
actuellement continuer à apporter à
l'échelle mondiale.

C'est pourquoi je me permets de
vous demander: si vous êtes réélu, est-

ce que la préoccupation pourla santé
dans le monde et, par voie de consé-
quence. dans notre pays, fera partie de
vos priorités? Il me tarde beaucoup de
le savoir au seuil de la très prochaine
campagne électorale.

Vous excuserez ma franchise, con-

séquence de mon grand intérêt pourle
bien-être de la planète et de notre si
beau pays.

Veuillez croire à mes sentiments
les plus respectueux.

Monique Roy
Lennoxville

Une visite appréciée
ans le cadre de la semaine de la

D déficience intellectuelle qui se dé-
roulait du 16 au 22 mars dernier.

un groupe de personnes vivant avec
une déficience intellectuelle et travail-
lant à l'Atelier des Haut-Bois au Cen-
tre Notre-Dame de l'Enfant effectuait
une visite accompagnée de leurs éduca-
teurs à la compagnie «Baxter» qui se
spécialise dans la fabrication de dispo-
sitifs médicaux.

Par la présente, nous désirons faire
part publiquement de la qualité excep-
tionnelle de cette visite et ce non seule-
ment pour l’organisation technique de
la visite. mais aussi pour l'accueil cha-
leureux et professionnel qui nous à été
réserve.

 

Raymond Tardif René Morin
Président et éditeurs |Vice-président

Finances et administration

 

Jacques Pronovost
Rédacteur en chet

En cffet, le personnel de chez Bax-
ter nous attendait comme n'importe
quel groupe de personnalités importan-
tes. Une belle expérience d'acceptation
de la personne vivant avec une défi-
cience intellectuelle, de valorisation de
leur image ct d'intégration sociale.

Un gros merci à la compagnie Bax-
ter pour leur ouverture d'esprit. Un
exemple à suivre vers un monde d’ac-
ceptation des personnes vivant avec
une déficience intellectuelle.

Dominique Verdo, stagiaire
Bertrand Marquis, éd. spéc.

Centre Notre-Dame de l’Enfant

  
Stéphane Lovallée François Fouquet
Directeur de l'information Directeur

Pierre Dubois
Adjoint à la rédaction
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L'h i plantaiomme qui plantait...

a doit faire un p’tit velours d’en planter un 7»

« L’homme qui s’adresse a moi ne fait nullement référence à mes talents d’horti-

culteur et je n’ai rien du magnifique personnage de Jean Giono qui plantait des

arbres. En fait, je ne me fais aucune illusion,je sais pertinemmentqu'il parle plu-

tôt du dossier que j'ai rendu public à mon émission matinale, concernant l’utilisation

d’une carte de crédit de la Corporation de développementde la région d'Asbestos (CO-

DRA) par le maire André Bachand,et ce, à des fins personnelles.

«Ce qui fait plaisir, c’est d’avoir le sentiment d’avoir recherché activementla vérité
et de l’avoir trouvée, sans conteste, le reste c’est de la politicaillerie et ne m'intéresse
pas». Faut dire que je m'étais préparé à ce genre de question : en pleine pré-campagne
électorale «un gars averti en vaut deux».

Sincèrement, tout journaliste trouve satisfaction à dénicher une information d’inté-
rêt public et à la diffuser en premier: c'est une des belles partiesdu jeu. Mais d’avoir par
le fait même pu être un acteur dans l'arène électorale, d'avoir éventuellement avantagé

l'un par rapport à l’autre, d’avoir nui au candidat Bachand ne m'intéresse pas. Je ne suis
pas maître de l'agenda politique, pas plus d'ailleurs que des gaffes des politiciens. D'ailleurs, entre vous et moi, ils ne

choisissent pas leur moment pour en commettre,ils sont plutôt constants. ;

Quecertainsaient laissé entendre quela diffusion de la nouvelle ait été téléguidée par des adversaires du mai-

re d’Asbestos est un signe très clair de nos moeurspolitiques. Ne soyons pas naïfs,les politiciens s'entourent de commu-

nicateurs professionnels pourtirer avantage des médias, pas seulement pourchoisir la couleur de leur cravate ou de

leur fard à paupière. Une bonne manière de manipuler, pardon, de bien «orienter» la nouvelle, c'est de laisser couler

une information «salissante» sur son adversaire et de laisser faire le travail ingrat par le journaliste en mal de grandti-

tre, c’est vieux commele monde ! N'est-ce pas le guide de la parfaite candidate libérale quiy faisait référence ?
Mais qu'en cst-il à ce moment-là de l’homme ordinaire, «cochon de payeur de taxes» comme on l’appelait si

gentiment ? Se peut-il qu'un concitoyen de M. Bachand,intrigué par les papotages concernant son maire et la CODRA,

inquiété par les silences entendusde ses conseillers municipaux ct de sesélites économiqueslorsquele sujet est abordé,

se peut-il que l'homme en question se préoccupe du sort de l'argent du public et s'imagine le pire ? Se peut-il encore
qu’à cours de moyens,il fasse appel à quelqu'un comme moi ?

Mais non, ça ne se peut pas ! Il faut toujours que quelqu'un ait un avantage personnel à ce qu'unetelle nou-
velle circule ! Voyons ! C’est sûr ! La politique mène le mondeet tout le mondefait de la politique. Quand un homme
se pose des questions surla gestion des deniers publics, quand il interpelle des politiciens, it ne peut qu’être partisan ;
IMPOSSIBLE AUTREMENT!

Pas étonnant que le peuple ait si peu confiance à ses politiciens, non seulementles voit-il tergiverser, mais en-
core devient-il suspect quandil les questionne.

Alain Campagna
Collaboration spéciale
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Un homme décédé

à identifier
Sherbrooke (psj) - Les policiers

municipaux de Sherbrooke éprouvent
de la difficulté à identifier un homme,
découvert mort, le mardi 22 avril, vers
15 h, dans le quartier Est de Sher-
brooke, non loin de la rivière Saint-
François, près de la piste cyclable.

IIs ont multiplié les démarches et
les vérifications mais tout cela n'a
rien donné. L'homme ne possédait
aucune pièce d'identité ni document
permettant de rejoindre des gens.
En dernier recours, on se tourne

donc vers la population.
Des promeneurs ont fait la décou-

verte de la victime, à l'extrémité Est
du pont ferroviaire enjambant la rue
Wellington Sud et la rivière Saint-
François.

L'âge de l'homme se situcrait entre
25 et 30 ans. De race blanche. au teint
foncé, il mesure 1.75 (cinq pieds ct
neuf pouces) et pèse 72 kilos (160 Hi-
vres). H possède une abondante che-
velure, noire et frisée. Sa barbe date-
rait de trois semaines à un mois.

Il était vêtu d'un jacket en jeans
bleu pâle, doublé d’une étoffe blan-
che en imitation de laine de mouton,
d'un gilet de tricot gris avec des mo-
tifs rouge, d’un pantalon jeans bleu et
d'espadrilles blanches ASICS.
Toute information pouvant per-

mettre d'identifier cet homme peut
être communiquée aux autorités de la
Police municipale de Sherbrooke.
821-5555. 821-5544.

Surprise lors
d’une effraction

Sherbrooke - Fait extrémement ra-
re dans les affaires policières, une
adolescente de 16 ans a été surprise
puis retenue par des témoins lors
d'une introduction avec effraction.
dans un logement, rue Saint-Louis.
dans le quartier ouest de Sherbrooke,
Ce sont des voisins qui ont constaté

le vol avec effraction en cours. Ils ont
alerté les policiers puis ils ont réussi à
mettre la main sur la suspecte. Deux
autres complices, impossible de préci-
ser s’il s'agit de gars ou de filles, ont
réussi à prendrela fuite.
La DPJ aété avisée de cet incident.

Les pieds dans
les plats

Ascot - Un homme. âgé dans la
trentaine. d'Ascot, s'est mis les pieds
dans les plats et pas à peu près à la

“ |suite d'un banal accident de la cireu-

«| lation.
L'affaire s’est déroulée dans la soi-

! |rée de mercredi. à Lennoxville et à
“ Ascot.

Deux véhicules sont immobilisés,
rues Queen et Collège. à Lennoxville.
Le véhicule de tête fonctionne avec
une transmission manuelle alors que
le véhicule qui suit fonctionne auto-
matique.

It y à une légère pente. Au moment
de repartir. le véhicule de tête recule
un peu au moment ou l'autre avance.

“| Bang? Petit accrochage pare-choc à
pare-choe.…et grosse colère du con-
ducteur du véhicule de tête.

C'est là que les emmerdements
vont commencer.

L'individu d'expression française
sort de son véhicule. En colère. il à
abreuvé d'injures l'autre conducteur
qui est anglophone. Chacun ne com-
prend pas l'autre sauf que le franco-
phone est hors de lui, décroche un

- coup de poing à l'autre conducteur,
prend place dans le véhicule de ce
dernier pour lui subtiliser les clés.

Durant l'engueulade, un copain du
conducteur malmené s’amène. Rien
n'arrive à calmer le matamore qui in-
vite ses «deux victimes» à l’accompa-
gner jusqu'à son domicile d'où il ap-
pellera les policiers de Métro Police
Ascot-Lennoxville.
À ce moment précis, les policiers

sont débordés de travail. Finalement
quand ils arrivent chez le conducteur
malin et plaignant, ils constatent les
légers dommages au véhicule mais ils
apprennentle reste de l'histoire, à sa-
voir les dommages physiques que lc
conducteur plaignant a causés.

Pour couper court, le mal engueulé
devra répondre à des accusations de
voies de fait avec lésions, de voies de
fait tout court et de vol de clés.

Une glissade pour
le motocycliste!

Fleurimont - Bien qu'il ait été re-
trouvé à 28 mètres du lieu de l'im-
pact. un motocycliste s'en est tiré avec
des blessures que l’on a qualifiées de
mineures, dans la nuit de mercredi à
hier, lors d'un accident de la circula-
tion, près de l'intersection de la route
112, de la rue King Est et du chemin
Duplessis, à Fleurimont.
Une perte de contrôle a amené la

motocyclette sur le terre-plein puis
contre un poteau. La moto y est res-

tée mais le motocycliste, âgé de 23
ans, de Fleurimont, à glissé sur une
distance de 28 mètres.   
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Les syndiqués CSN manifestent contre
le Service d’aide aux Néo-Canadiens

diqués, expliquant que le fonctionne- directrice. dont nous disposons sont officieux. On

ment habituel de l'organisme prévoit la «Ce que nous déplorons, dit-elle, à eru bon de consulter les employés, on

transmission des revendications par la c’est que les chiffres de subvention leur faisait confiance.»

Pierre-Yvon Bégin
 

Sherbrooke

 

ne vingtaine de membres du nou-
veau syndicat des organismes sans
but lucratif de l'Estrie ont mani-

festé hier soir devantles locaux du Ser-
vice d’aide aux Néo-Canadiens
(SANC), rue Short a Sherbrooke.

Le syndicat qui compte deux unités.
soit celle du SANC et le Carrefour de
solidarité internationale, tente de si-
gner une première convention de tra-
vail. Les négociations avec le SANC
durent déjà depuis le mois d'août. tan-
dis que les discussions avec le carrefour
n’ont pas encore démarré.

Hier soir, les employés des deux
unités voulaient surtout protester con-
tre le non-renouvellement de contrat
de Caroline Goulet, agent de dévelop-
pement de la banque d’interprètes. À
l'emploi du SANC depuis deux ans, Ca-
roline Goulet a été misc a pied le 31
mars. Contrairement aux années anté-
rieures, elle n’a pas été rappelé au tra-
vail.

Membre du comité de négociations
et ancienne présidente du syndicat, So-
phie Deslauriers a pour sa part été avi-
sée que sa semaine de travail serait ré-
duite de 10 heures. Enfin, la secrétaire
du syndicat, Lee Robertson,dit que son
avenir est incertain.   

«Il s'agit de représailles pour activi-
té syndicale, dira Jean-René Ré. con- ; ; ; , . re macom Doguerre, par Claude Poulin

il syndical a la CSN. Nous avons Des employés du Service d'aide aux Néo-Canadiens ont manifesté hier soir devant les locaux de l'organisme, rue Short, désireux de si-

soumis des contre-propositions pour gner une première convention collective de travail.

éviter le congédiement, mais on refuse
x .

 ALIRE DEMAIN
de nous entendre à la réunion du con-
seil d’administration dece soir (jeudi).»

La rançon du
*

succès pour
® e

Noir Silence

Revoilà
Offenbach

SOIRÉE VIP
cn. EARS

La semaine dernière avait lieu la soirée V.I.P. chez Sears au Carrefour de I'Estrie. Dans ce concept particulier, clients et

clientes se sont vu offrir le traitement Royal. Conseillères en soins de beauté, maquilleurs, représentants de plusieurs

compagnies de produits spécialisés, tous ont été mis à la disposition de la clientèle et ce après les heures régulières

d'ouverture du magasin.

Tout au long de la soirée les prix de présence ontfait des heureux. La soirée VIP Sears, une façon agréable et innovatrice

de découvrir ce que le printemps a de mieux à offrir.

 
 

Présidente actuelle du syndicat,
Louise Véronneau ajoutera que la mas-
se salariale pourrait être répartie diffé-
remiment, précisant que «deux directri-
ces pour 12 employés, c’est beaucoup
de chefs pourles indiens».

Rejointe au téléphone par La Tri-
bune, Nicole Robitaille rejette les accu-
sations du syndicat. faisant valoir que
l'organisme doit gérer des coupures et
une légère baisse de subvention. Elle
admet toutefois le refus du conseil
d'administration de rencontrer les syn-

 

 

 

 

     

    

     
  

    

  

 

   

 

 

  

Voici les artisans de cette soiree très prisée. Dans l'ordre habituel.

Charles Durand. directeur du magasin, Lise Grenier. directrice adjointe.

mode féminine et accessoires et Vonique Roberge, directrice, mode

féminine —+ acce-cnires,

     

 

   

Un accueil des plus chaleureux ! |. se Grener remet à chaque invité un
4 |

petit sac citer. wares 00 PE

 

   

 

      

     

     
Présentations visuelles raffnées. conseils prougques avec

Se fare dorloter..On est ia pow cea waude Moisan, maquileur

profess:onnalksme, la sc.rée VIP fut un succès sur toute la ligne.
professionnel de la compagnie Clarins pour l'Est du Canada s'occupe de

‘ SEARS Attendezvous a plus
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{ Robert Leblanc connaîtra
son sort dans deux mois
0 |! saura alorss’il doit rester en prison toute sa vie
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Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

de savoir ce qu'il adviendra de la re-
quête pour que Robert Leblanc soit

déclaré ou non criminel d'habitude.
Cette procédure que le ministère

public. par l'entremise du procureur
André Campagna. a inscrite en Cour
supérieure est entendue par le juge
Raynald Fréchette. .

Agé de 39 ans. Leblanc a comme
domicile fixe. et pour de nombreuses
années à venir. le pénitencier. Une dé-
claration de délinquant d'habitude fera
de ce lieu. une résidence permanente.

Il à été condamné à la prison à per-
pétuité, avec l'obligation de purger 25
ans, avant de pouvoir espérer recouvrer
sa liberté. pour te meurtre de l'étudian-
te Chantal Brochu. à Montréal, en no-
vembre 1992,

Pour trois affaires d'agression
sexuelle commises dans et autour du
centre-ville de Sherbrooke. en septem-
bre et novembre 1994 if a également
été déclaré coupable.

D'ailleurs son arrestation. à Sher-
brooke. le 16 novembre 1994 a permis

| | faudra attendre deux mois avant

aux policiers montréalais de relancer
l'enquête du meurtre de Chantal Bro-
chu.

Le Dr Jacques Talbot, chef-psychia-
tre à l'Institut Pinel, à témoigné hier
devant le juge Fréchette. Il à déjà tiré
de nombreuses conclusions sur le com-
portementet le genre d’individu qu'est
Leblanc, mais à partir des rapports
d'enquête, de divers documents légaux,
des témoignages rendus en Cour, des
propos mêmes de Leblanc.

«Mais il serait préférable d'avoir la
possibilité de rencontrer M. Leblanc
lui-même, d'obtenir sa collaboration
afin de connaître les éléments de son
histoire, sa pathologie sexuelle, sa dé-
viance. Cela permettrait de donner une
opinion plus complète.»

Ces propos du Dr Talbot, alliés au
fait que présentement, à Montréal, Le-
blanc subit un procès pour deux autres
dossiers d'’infractions sexuelles, ont
amené le tribunal sur la voie de la pa-
tience et de la prudence.

Pour le meilleur intérêt des deux .
parties et dans le meilleur intérêt de la
justice, la Cour croit qu'il serait oppor-
tun d'attendre le résultat des procédu-
res judiciaires en cours tout comme il
apparaissait nécessaire de tenter de

mettre en contact les spécialistes avec
Robert Leblanc,si ce dernier consent a
collaborer.

Le juge Fréchette a donc ordonné
que dans un délai de 60 jours, Leblanc
soit confiné sur une période de 15
jours, au Centre de détention de Riviè-
re-des-Prairies, pour que le Dr Talbot
et le psychiatre-légiste Pierre Gagné
aient la chance de le rencontrer et de
l’évaluer. .

Déjà, on sait que Leblanc est une
bombe sexuelle menaçante. dangereu-
se, violente, imprévisible. Depuis
l'agression sexuelle homicide de 1992,
lui-même craint, à chaque agression,
que çase reproduise. Il est incapable de
contrôler ses actes, semeurs de domma-
ges physiques et psychologiques graves.
Il n'éprouve aucune empathie pourses
victimes. ’

On comprendra que la Cour préfere
prendre son temps, car la décision
qu’elle rendra sera, dans un sens ou
dans l’autre, lourde de conséquences
pour l'individu ou pourla société.

Entre temps, en raison de la déten-
tion à perpétuité, Leblanc ne subit au-
cun préjudice à cause des délais de la
procédure.

 

 

Sherbrooke

¢ n'est qu'une question de temps
avant que l'entreprise Les jeux
de cartes Graphica devienne of-

ficiellementla propriété des Imprime-
ries Quebecor Canada: une entente
de principe vient d'être conclue en ce
sens par la multinationale avec l’en-
treprise de la rue Minto.

«Cette acquisition permettra à Im-
primeries Quebecor de pénétrer un
nouveau créneau sur les marchés tant
canadien qu’américain, en plus de
fournir des services et produits addi-
tionnels à sa clientèle», a déclaré le
président des Imprimeries Quebecor
du Canada Gordon À, Griffiths.

Outre les jeux de cartes, Graphica
a aussi développé une expertise dans
l’impression de produits sur vinyle
commedes cartes d'accès, et en ver-
nissage UV commercial, un procédé
recherché par plusieurs clients des
Imprimeries Quebecor.

Il a été impossible de joindre nile
président de Graphica, Pierre A. Moi-
san, à l’extérieur du pays jusqu'à la
mi-mal, ni le vice-président, Pierre G.
Moisan, pour connaître les raisons qui
les ont poussés à vendre l’entreprise.

Les Imprimeries Quebecor. filiale
de Quebecor inc., se classent au pre-
mier rang des imprimeurs commer- 

Graphica bientot achetée
par Imprimeries Quebecor

 
Pierre G. Moisan

ciaux au Canada et en Europe. et au
deuxième rang aux Etats-Unis. La so-
ciété compte plus de 26 000 employés
répartis dans 125 imprimeries, ateliers
spécialisés et bureaux. au Canada, aux
États-Unis, en France. au Royaume-
Uni, en Espagne. au Mexique ct en
Inde.  
 

Le Bloc accepte les mises en candidatures jusqu'au 27 avril
Michel MORIN
 

Sherbrooke

vestiture du Bloc québécois dans le
comté de Sherbrooke ont jusqu'au

27 avril pour déposer leur bulletin de
mise en candidature.

|: personnes intéressées par l'in-

L'assemblée d'invustiture se tiendra.

elle, le 2 mai prochain, au club de golf
de Sherbrooke. à compter de 19h30,

Pourl'instant. de faire savoir le pré-
sident de l'Association du Bloc quebe-
cois dans Sherbrooke. Guy Boutin. un
seul candidat a officiellement déposé
son bulletin de mise en candidature. Il
s'agit de Me Jacques Blanchette. qui à
défendu les couleurs péquistes en 1989
dans Sherbrooke.

Les autres candidats potentiels qui
ont été avancés dans le passé ont tous
cédé le pas devant Me Blanchette. Il
s'agit de Mme Céline Dostie, présiden-
te régionale du Parti québécois, de Mc
Frédéric Dubé. président du Comité
national des jeunes du PQ et de Guy
Boutin. le candidat du Bloc québécois
aux dernières élections fédérales de
1993 dans ce même comté de Sher-
brooke.

ADDITIONNEL
TOUS LES VÊTEMENTS MODE EN LIQUIDATION POUR HOMMES ET ENFANTS|
ET LES CHAUSSURES EN LIQUIDATION POUR TOUTE

S'agit-il d’une action concertée
pour laisser toute la place à Me Blan-
chette? Guy Boutin refuse de répondre
directementà cette question.

«Pour l'instant, il n'y a qu’une seule
candidature officielle et il s'agit de celle
de Jacques Blanchette. Ceux et celles
qui sont intéressés par l'investiture ont
jusqu'au 27 avril pour déposer leur bul-
letin de mise en candidature». se borne
à dire M. Boutin.

Le bruit circule à l'effet que deux
autres personnes analysent la pertinen-
ce de se lancer dans la course, Il est
question de Louise Paquet. présidente
de la Société nationale des Québécois
et de Jacynthe Lavigne. fonctionnaire à
la Ville de Sherbrooke.

Pour être jugé recevable. un bulle-
tin de mise en candidature doit com-
porter la signature d'au moins 25 mem-
bres en règle.

SUR LES PRIX DÉJÀ RÉDUITS

 

 

VENDREDI LE 25, SAMEDI LE 26 ET DIMANCHE LE 27 AVR
sauf avis contraire, dansla limite des stocks disponibles

RABAIS
30%

TOUTES™ LES

 

TOUTES" LES
CHAUSSURES TOUT"
ALLER, HABILLEES‘ A

ET LES BOTTES À PRIX

 

CHEMISES ET
CHANDAILS

A PRIX COURANT
POUR GARCONS

ET FILLES
Tailles 2-18

*Sauf articles déja réduits ou actuellement annoncés

Ji Rasais

LA FAMILLE

RABAIS

30%
OUS* LES HAUTS

—————————

NATURAL ISSUE™

A PRIX COURANT

25%
Tous”LES

PANTALONS TOUT-
ALLER À PRIX

ORDINAIRE POUR
GARCONS ET FILLES

Tailles 2-18 
04400 rev. Copyright 1997 Sears Canada Inc

POUR HOMMES

36130

 

 

s
e

—
BB

un
“

o
u

©
.

As


